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brunes, jaunes, rouges et blanches pour la
peinture.

Le commerce du verre s'élève à 64 mille
francs ; celui des glaces de miroirs à 24000
et celui de la porcelaine à is0000.

Il passe à Judenbach une grande route qui
conduit d'Augsbourg et de Nuremberg à
Leipzig.

Les environs, dépendons de Saalfeldt ,
bourghausen , Bamberg , Bareuth et autres ,
situés dans les montagnes et dans les bois
participent plus ou moins aux mêmes genres
d'industrie. Tous ensemble fournissent une
grande partie de la clincaillerie qui se répand
ensuite dans toute l'Europe, sous le nom d'ou-
vrages d'Allemagne ou de Nuremberg.
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EXTRAITS
D'OUVRAGES ÉTRANGERS;

Par CHARLES COQUEBERT.

CATALOGUE
DÉTAILLÉ ET SYSTÉMATIQUE

Du cabinet de minéralopr-,ie defeu M. PABST DE 0 H.A.nv,

inspecteur génèrel des mines del' électorat de Saxe;

par A. G. WERNER , inspecteur de l'académie

des mines , établie à Freyberg , professeur d ex-

ploitation des mines et de minéralogie. Freyberg ,

1791 et 1792, 2 volumes in-8° en allemand:

Ls collections en tout genre ne sont, le plus
souvent, pour les nations comme pour les par-
ticuliers , qu'un objet de luxe et d'ostentation.
On le reconnoit aisément aux choix des mor-
ceaux , à la préférence accordée aux plus vo-
lumineux , aux plus brillons , aux plus singu-
liers, sur ceux qui ne sont qu'instructifs ; enfin
au soin qu'on prend de les faire ressortir par le
contraste ,ou par la manière dont on les grouppe
et dont on les dispose. On voit que c'est sur-
tout aux yeux qu'on . cherche à plaire ; .que
c'est l'étonnement qu'on veut exciter. Aussi la
foule sort-elle de ce genre de spectacle) plus
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fatigue par la multitude des objets, qu'enri-chie de connoissances nou-veles , tandis que
l'homme éclairé regrette qu'un moyen d'ins-
truction aussi puissant ne soit pas mis à profit
d'une manière plus utile.

Des collections, disposées ni(thodiquernent,où tous les morceaux portent des étiquettes
instructives-, et dont il existe des catalogues
bien faits , remplis de détails attachans, sont,au contraire, des cours complets et précieux,dont on peut repasser à son gré , et suivantses besoins , les différentes démonstrations.

S'agit il d un Cabinet de t ableaux ?le publicdoit lire au bas de chaque peinture le nom deson auteur, et le sujet qu'elle représente ; ildoit trouver dans le catalogue une notice de lavie du peintre, l'histoire abrégée du tableau,
un jugement sain , sur les principales beautés
qu'on y remarque, et les défauts qui s'y laissentappercevoir. S'agit-il d'un cabinet d'histoire
naturelle? il faut qu'un ordre méthodique servede fil à ceux qui le visitent dans la vue de s'ins-truire; que les étiquettes fassent connoître le
genre, l'espèce, lé pays,des productions qu'ellesdésignent ; que les noms soient , s'il est pos-sible, en langage vulgaire et en langage systé-
matique: il est bon qu'on puisse trouver, dansun catalogue, quelque (lésa sur l'histoire de
chacune de ces productions, et sur leurs -usageséconomiques, avec une indication des auteursqui en ont traité.

S'agit-il d'un cabinet .de machines ? il fautqu'elles. soient classées , désignées par leursprincipes et par leurs effets. Ou desire savoir
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quel en est l'inventeur , par qui la machine

peut etre exécutée quels . en sont les -r(sul-

ta'ts , tes avantages et les inconvéniens. Un ca-

talogue doit prévenir le plus grand nombre des

questions qu'un observateur judicieux auroit

faire : 1l tient lieu d'un démonstrateur qui ne
peut èlre toujours pl ésent , ni s'OCcuper égale-

ment de tous ceux qui auroient à le consulter.
Tels sont , à ce qu'il nous paroit , les vrais

moyens de faire servir les colections à futilité
publique , sans laquelle il n'y a pas de véritable

Entre tontes les connoissances humaines ,

il n'en est aucune dont l'étude exige plus que
la minéralogie, le secours de c,,Ilections nom-
breuses et bien entendues. Les autres branches

de l'Hustoire Naturelle peuvent s'aider du se-
COUS des estampes et des descriptions ; mais

on ne conneit les minéraux qu'à force de les
voir et de les comparer. Les différences qui

existent entr'eux sont, quelquetOis si peu sen-
sibles , que la langue la plus riche manque de

termes polir les exprimer ; c'est un je ne sais
quoi iniléfissable , dont les hommes les plus
exercés ont une peine ext rême àrendre compte,
quoiqu'il ne les trompe jamais. Les collections
sont donc indispensables pour l'avancement
de cette science, et l'on doit desirer qu'elles

'se multiplient dans les dirférentes parties de la,
République. Il seroit bon que chaque maison
consacrée à l'instruction pu ,lique , eût un ca-
binet de minéralogie. Ce seroi une première
depense qui n'entraineroit ensuite aucun frais
d'entretien ; et c'est un avantage que ces col-
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lections ont sur celles d'animaux vivan.smorts, d'insectes, et même de plantes soit enjardin, soit en herbier. Il faudroit de plus quel'administration de chaque département fùtchargée de rassembler dans le chelieu, toutesles substances minérales reconnues dans l'é-tendue de son arrondissement, et d'y joindreun catalogue, contenant la désignation exactedu lieu où chacune de ces substances se trouve,le détail de celles qui les accompagnent et deleur disposition respective l'histoire des dif-férentes fouilles avec leur époque , enfin l'u-sage que l'on fait de ces minéraux, soit pourles arts ou pour l'agriculture. Les rnissions,dontles inspecteurs, ingénieurs et élèves des minessont charges dans les différentes parties de laRépublique , offrent au gouvernement unmoyen assuré de faire faire ces collections, avecautant de perfection que, d'économie.L'offre de concourir à l'exécution de tousles plans qui seront jugés utiles à l'avancementdes connoissances , a été faite par ces artistesavant leur départ, tant à la convention natio-nale qu'au comité d'instruction publique.Mais en multipliant les collections minéra-logiques , il faudra s'attacher aussi à les dis-poser avec cette méthode, qui, comme nousl'avons dit plus haut, est indispensable pourque le public en retire les fruits. C'est à quoipourra contribuer l'ouvrage de Werner, dontnous entreprenons de rendre compte. Quoiqueson titre semble n'annoncer, que le catalogued'un cabinet de particulier , on voit bientôtque l'auteur a saisi cette occasion pour en
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Faire un modèle de la Manière de ranger
cabinet, d'en indiquer et d'en décrire succinc-
tement les morceaux Les minéralogistes met-
tent des catalogues de cette espèce au rang
des livres les plus utiles pour la science. Ou
connolt , et Von recherche ceux du cabinet
d'Eléonore de Raab parde Born, ceux de Romé
Delisle, de l'école des mines, et plusieurs
autres.

Dans celui que nous annonçons, le posses-
seur du cabinet et l'auteur du catalogue, con-
tribuent également à inspirer de l'intérêt. Le
premier étoit fort instruit en minéralogie ; et
comme il dirigeoit en chef les mines de Saxe ,
rien ne lui manquoit pour enrichir sa collec-
tion. Après sa mort , qui. 'arriva en 1786 ,, ses
héritiers desirant que les morceaux qu'il avoit
réunis avec tant de soin, ne fussent pas dis-
persés , invitèrent le célèbre Werner àles met-
tre en ordre et à eb publier le catalogue. Ce sa-
vant profita de cette occasion pounréaliser des
vues qu'il avoit déjà communiquées au public
Cri 1778. (i)Il pense qu'un cours complet de
minéralogie doit être composé de cinq cours
différens ; savoir , un d'orictognosie ; un de
chimie-minéralogique ; un de géognésie ; un
de géographie -minéralogique , et enfin un de
minéralogie économique. Il :vent en consé-
quence qu'il. y ait le même nombre de collec-
tions , et que chacune d'elles présente les
minéraux dans l'ordre qui convient à ces .diffé--

(1) Le mémpirequ'il publia h cette émue se trouve dans un journal
allemand intitule Cotlee,ion de rraites sur la Physique e: l'Histoire
eaturelle. Leypsig , quatliele partie, Pag 87 à 4=5.



tt

1

( 78 )
rentes manières d'envisager l'étude de la mi-
néralogie. Il desire même que la première col-
lection , c'est à - dire roi ictognostique , qui a
pour objet d'apprendre à reconnoitre les subs.
tances minérales , soit divisée elle même en
deux cabinets. Le premier ne doit renfermer
que le nombre d'échantillons. nécesaire pour
apprendre à décrire les caractères exté-
rieurs ; l'autre doit comprendre tous les mor-
ceaux qu'on pu rassembler, rangés d'après
la méthode de l'auteur, (i) et servir à faire
connoître les minéraux , en appliquant à cette
connoissance les caractères avec lesquels on
se sera familiarisé dans le premier cabinet. On
sent que , pour multiplier ainsi les collections,
il faut pouvoir disposer de beaucoup de dou-
blets ou morceaux semblables. Cet avantage
se trouvoit dans la collection de Pabst , qui
comprend 7 à S000 échantillons de minéraux,
tous d'un volume considérable. Elle est sur-
tout remarquable par les mines d'argent et les
spathafluors ( fluate de chaux ). On y trouve
plusieurs espèces nouvelles, telles que la tré-
molithe , le speis de cobalt blanc ( premier
volume, page 204; weisser speis-kobelt ) et
l'ardoise sieniteuse ( sienitschiefer ). Cette
dernière est une substance fissile , nouvelle-
ment découverte , quoiqu'elle occupe une
portion considérable de montagnes à Gers,
dorf,, près de Freyberg , où ses bancs sont

(1) Voyez l'exposition abrégée de cette méthode , par le citoyen
Berthout Paris l'an troisième , chez le ciroyenReyniet, imprimeur.
libraire, inc du Théâtre-Français.
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recouverts par de l'ardoise argilleuse , dont la
formation est , par conséquent, postérieure.
Son nom d'ardoise sieniteuse exprime le rap- -

port qu'elle a avec la sienite et avec le schiste,
ou mieux encore avec la hortzbIende schisteuse
( hornblende schiefer ). Ses parties consti-
tuantes sont le feld-spath et la korriblende
mais unis si étroitement, qu'on ne peut re-
connoitre la présence de cette dernière qu'à sa
couleur d'un verd de poireau foncé, et à l'o-
deur propre à cette substance, qui se déve-
loppe quand on y porte la vapeur de l'expira-
tion. Les filons métalliques qui la traversent
n'éprouvent aucun dérangement dans leur
allure. On connolt depuis long-temps cette
pierre à Gersdorf , sous le nom de Horn-
selziefer; elle ressemble beaucoup à la subs-
tance qu'on nomme ainsi en Suède , et no-
tamment à Mdelfers. Il ne manque à cette
collection que quelques espèces nouvelles ,
telles que la boracite , la prehnite , le honig-
Stein , ( pierre de miel ) et quelques autres.

L'ordre dans lequel le catalogue présente ces
différentes collections, a été déterminé d'a-
près le nombre des morceaux dont chacune
d'elles est composée. .C'est par cette raison
qu'on trouve eh tète la collection orictognos-
tique méthodique, qui auroit été mieux placée
après la collection caractéristique.

Nous croyons devoir rétablir ici cet ordre
que l'auteur regrette de n'avoir pas suivi.
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.Prernière collection de minéraux , oit collection
caractéristique.

Les morceaux qui la composent sont autant
d'exemples propres à déterminer la valeur des
termes employés dans les descriptions , et à
faire connoître les différens caractères exté-
rieurs des fossiles.

Les uns ontpour objet la couleur ; les autres,
la forme , l'éclat, la cassure, la transparence,
la cohésion, etc.

Dans la division qui se rapporte à la trans-
parence, on trouve, par exemple,

1.. Le cristal de roche, parfaitement dia-
phane.

La calcédoine d'un blanc grisâtre, demi
diaphane.

30. La calcédoine d'un gris jaunâtre, très-
pellucide.

40. Le gypse de Lunebourg , couleur de chair,
foiblernent pellucide.

50. La pierre de corne de Johann Georgen-
stadt , pellucide sur ses bords.

6°. Une pyrite, pour exemple d'un corps
opaque.

7.. Le spath calcaire, dit cristal d'Islande,
pour exemple de la double réfraction.

Il seroit superflu de muliiplier ici les cita-
tions. Les exemples que le citoyen Berthout a
ajouté à chaque article de son exposition des
principes de Werner, suffisent pour donner
une idée très-exacte de la nature et de l'usage
de cette collection.

Deuxième

Deuxiiffle collection , ou collection méthodique..

Les morceaux y sont rangés en classes »,ert
genres , en espèces et en sous espèces. Les
classes de Wernersord les métaux tes leres
et pierres, lés selsi, et:les:substances inflamma-
bles. Ses p,enres.sont.pris de la substaricequ'on
peut regarder comme dominante.'il range
ferres et pierres d'après les six terres sinqres
qu'il admet ;'savoir , le circon , la ilce, l'ar-
gille , le talc , (c'est à - dire la rtiagrysie)
chaux, et la terre pesante ou baryte. Les subs-
tancesinflamm,,bles comprennent les hi urnes,
le souffre, et la graphite ou plombagine (car-
bure de fer ). Quant aux espèces , voici un
exemple de -celles que renferme le genre dufer; fer natif; 2°. p rire sulfureuse-; 3°. py-
rite magmlique ; e. mine de fer magnétique ;
5`). mine de fer spatliiine ( eisen glantz

lièmatite ; 70. braun eisenstein 8.. mine
de fer spathiipie ; mine de fer argiliense
Io.. mine de fer de. marais ; i terre ferru-
gineuse bleue ; 12). terre ferrugineuse verte.;

emeril ;j 0. pechblende. Pour les sous-
espèces , un ex(-mpie suffira. La pyrite sul-
fureuse en comprend quatrc. : write sulfu-

-. réuse ordinmre : 2°. pyrite en stries divergentes
(.strahl-/des ; 3. pyrite L'Indique ; 4)
soyeuse ou en aiguilles.

Troisième collection, ou collection géographique.
Les morceaux y sont rangés suvant fes pays

dont il 'pr*Oviennent. On sent que la :suite des
Jour. des Mines, an 3, Messidoi,, F
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eninéraux de Saxe doit etre la plus corn-
?lette ; ensuite viennent celles de Bohème
de llongrie , de Russie et du ilartz.

Quatrième collection, oit collection géognostique.

.

Les substances y sont divisées 1°. en primi-
tives ( uq.),-ebirgs-arten ) telles que le granit,
le gneiss , le schiste micacé , le schiste argil-
leux , sieniteuse , la siénite , le por-
phire , la chaux primitive-, la serpentine, la
"roche à tOpases de Schneckenstein en Voigt-
land ; 2°. en secondaires, ou substances en
couches horizontles (flotz-gebirgs-arten ) qui
sont le grès, le schisie siliceux, la pierre cal-
caire en couches, avec l'ardoise marneuse bitu-
a-nineuse de Mansfeldt, qui contient du minerai
de" buiïrre , ferrugineuse, la craie, enfin
ce que 'Wernercomprend sons le nom de pierres
trappiforrnes ; savoir, la pierre verte de Lebau
(griirzsteirt), l'amygdaloïde ( mandelsteitt,),'
le basalte et le schiste porphyroïde ; 30. en pro-
duits de volcans; 40. en gites de Minerai ( erz-
lager ).

Cinquième collection pour la connoissance des
filons.

Celle-ci est une des plus utiles et des plus
précieuses ; elle renferme , '. des coupes ou
profils de filons ; de morceaux qui font
voir la manière dont les filons se comportent
les uns par rappqrt aux autres , ainsi que rela-
tivement aux rochers qui les environment.

)

Les deux autres collections:que Werner re..,
commande, manquent dans ce cabi rune
.est la collection chimique.; elle exige nn.110m-
,bre considérable. de préparations chimiques
.et de résultats d'expériences docimastiques ,
,conservés dans des bocaux.

,L autre est la collection économique, les
substances doivent être rangées suivant:leur
usageans, les, arts et l'agriculture.

JI exist-oit'déjà en 1790 deux autres cabinets,
arrangés de la même manière que .celui-Ç4
L'un ,toit le cabinet de l'acacUmie des,mines
à Freyberg ; l'autre , celui.de Leske :disposé

par liç_arsten , élève .4e Werner.

SCHEMUNDIGE/ ONTLEbING, etc.
ou

Aiialyse-dzimique du tras AlleMiigne Ou
'de Dordrecht , et d'un ciment pOur.legiiél

7nàgistrat Anzstardrt a dé:bât-dé'
privilége ; par P. J. Kasteleyn , phartnacïén.

, 1792.

L'objet de cette brochure est de prouver que
le ciment, fabriquée à Amsterdam avec una
argile retirée du bras de mer sur lequel cette
ville est située, est :tout aussi bon pour ha` tir
dans l'eau que la pouzzolane endurcie connue
isitniA lé nom de -tras , que lies hollandais 'font
venir par le Rhin, des terreiris volcanWs des
environs de Bonn et d'Andernach , et qu'on
connolt sous le nom de ciment de Dordrecht
parce que c'est dans cette ville qu'ou la riduit

'
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en pondre. Dans la vue dé répondre aux dé-
tracteurs du ciment d'Amsterdam, Kasteleyrt
chiMiste plein de tnétïtee,-que la mort a enle,é
.aux sCie ces l'aran-çe, derrière , a entrepris
l'ana:lyse de ces deux substances; et rès voir
comparé leurs prineipesconstit na rIs , if conclut
que le ;nouveau 'ciment n'est a aciinement in-

n'eXaminerons nas ici
si l'analyse chirnique'esirrin moyen suffisant

i'eucinnoltre. les propriétns d'un ciment,
et si l'aiiteur pas-été guidé dans son travail

lefdeir de faire valoir une branche d'in-
du.stri'è à laquelle on pent croire qu'il preioit
intérêt. Nous auriordplitS de confiance dans
les expjriencesqifil_cite_à_rappui de son opi-
nion ,,çe qui sont, consignées daris-,up rapportpri -é'gfiternent à À uWerdam -éti 1792 , etdont l'auteur est AbraTharn Van der Hart, direc-
teur des bâtirnens: de cette ville. Quoi qu'il enit le travail de Kasteleyn est intéressant

modèle d'une analyse ingénieuse et sa-
van e. Il en résidte,que_,

Le iras pulvérise ou ,ciment de Dordrecht,
contient sur cent parties,

-57 parties de terre siliceuse ou sable.
G de terre calcaire.
8 de fer,

n8 de terre alumineuse ou argille pure.
Et que le ciment d'Amsterdam , également

en poudre contient
44 parties de terre siliceuse ou sable.

de terre calcaire.
8 de fer.
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4o de terre alumineuse ou argille pure.
La seule différence qui se trouve entre ces

&ru; c:mens , cons ste donc en ce .que celui
d'Am ,terdam contient un peu moins de silice
et plus d'alumine. .Si l'on croit que ,cet excès
d'alumine puisse nuire à la qualité du ciment,
Kasteleyri propose d'y remédier en ajoutant

,peu de sable fin., de manièreà obtenir la
mente proportion de silice que l'on observe dans
le tras d'Andernach ou de Dordrecht.

II Faut voir dans l'ouvrage même, les moyens
que Fauteur met en usage pour reconnoître
les substances dont ces cimens sont compo-
posés , et leur proportion relative. Il a trouvé
dans le ciment d'Amsterdam ,deux parties sur
cent de n-iuriate calcaire; c'est-à-dire , environ
cinq partiessur mille d'acide inuriatique , et
dans le ciment de Dordrecht, environ cinq
parties sir mille d'acide nitrique, uni à la terre
calcaire. Il n'y a point reconnu d'ailleurs d'autres
substances salines.
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